Calacuccia – U Castellu di Sarravalle by Antolini, Jean-Philippe & Antolini, Jean-Philippe
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Corse | 2012







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Jean-Philippe Antolini, « Calacuccia – U Castellu di Sarravalle » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Corse, mis en ligne le 24 avril 2017, consulté le 09
février 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/22905 
Ce document a été généré automatiquement le 9 février 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Calacuccia – U Castellu di Sarravalle
Fouille programmée (2012)
Jean-Philippe Antolini
1 Le site néolithique de U Castellu di Sarravalle a été signalé par divers auteurs dans les
années 1950 (R. Grosjean) et dans les années 1970 (L. Acquaviva et R. Ercole). Nous en
avons  repris  l’étude  lors  d’une  prospection-inventaire  en 2005,  puis  à  partir
de 2010-2011 dans le cadre d’opérations de sondages et d’une fouille programmée.
 
Le site
2 Dominant, en rive droite, le barrage de Calacuccia d’une cinquantaine de mètres et le
fleuve Golu d’une centaine de mètres,  le site occupe une surface plane de quelques
centaines  de  mètres  carrés.  Il  est  limité  au  nord-ouest  par  un  petit  escarpement
rocheux et  à  l’est  par  le  ruisseau de Campu Pianu.  Le secteur sud du gisement est
traversé par la route qui mène au col de la Rinella et par des infrastructures modernes
mises  en  place  au  XXe s.  Ces  aménagements  paraissent  avoir  détruit  toute  trace
d’aménagement préhistorique.
3 Plusieurs  remparts  ont  été  construits  à  proximité  de  la  barrière  naturelle  que
constituait le ruisseau. L’étude du site nous a permis, en plus de l’établissement de plein
air en cours de fouille, d’observer deux autres structures qui sont vraisemblablement
des fonds de cabane de plein air. En ce qui concerne la deuxième structure, nous notons
que  la  partie  nord  est  en  forme  d’abside,  comme  dans  d’autres  cabanes
protohistoriques corses.  Cette structure présente des pierres de taille moyenne à la
base du mur. Comme souvent dans ce type de cabane, ces pierres présentent une face
plus ou moins rectifiée et pratiquement droite. Nous constatons que le mur d’époque
médiévale ou moderne, avec un appareillage plus petit, est appuyé sur les pierres qui
forment la base de la cabane.  Un exemple de la perduration de l’occupation de cet
espace à travers les millénaires.
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4 Lors de la première campagne de fouilles, nous avions pu définir quatre grandes unités
stratigraphiques.  Les  deux premières  sont  remaniées et  ne présentent  pas  d’intérêt
archéologique majeur, au-delà des artefacts qui sont mis au jour. La quatrième unité
stratigraphique est totalement stérile, c’est certainement du substratum dégradé. C’est
donc la troisième unité stratigraphique qui a retenu notre attention car elle est  en
place depuis la fin du Néolithique. Dans cette unité stratigraphique, nous avons mis au
jour des tessons de céramique cassés sur place, à l’époque néolithique.
5 À  l’intérieur  du  périmètre  que  nous  définissons  comme  la  structure  d’habitat,  un
cailloutis  important  formait  certainement  un  dallage.  Ce  cailloutis  se  retrouve  sur
plusieurs niveaux. Un prélèvement de charbons de bois a été effectué au-dessus de ce
dallage, un second échantillonnage a été réalisé au niveau le plus bas du dallage. Ils ont
livré des datations radiocarbone respectives entre 2880 et 2620 av. J.-C. et entre 3020 et
2850 av. J.-C. en chronologie calibrée.
6 Ces datations témoignent d’une occupation de la structure pendant plusieurs siècles,
pouvant aller jusqu’à quatre cents ans. Elles sont conformes avec le matériel mis au
jour, qu’il s’agisse des éléments lithiques (notamment les armatures de trait perçantes),
du nombre  important  de  molettes  et  de  fusaïoles  et  enfin  de  la  céramique  qui  se
rattachent aux cultures insulaires de Terrina, I Calanchi ou Monte Lazzu.
7 L’occupation principale de l’établissement de plein air  se  situe donc au Néolithique
final ou, suivant la terminologie que l’on utilise au Néolithique terminal-Chalcolithique,
dans les premiers siècles du IIIe millénaire av. J.-C.
8 Le  positionnement  stratégique  du  site  est  évident :  depuis  Sarravalle,  on  contrôle
l’accès au centre de la Corse (col de la Rinella et Scala di Santa Regina).
9 De  plus,  on  surveille  également  pratiquement  l’ensemble  des  autres  voies  de
communication, avec une vue imprenable sur le Cintu et le Paglia Orba (voies d’accès
vers la Balagna et le Falasorma) et sur l’actuel village de Casamacciuli. La seule partie
du Niolu qui n’est pas contrôlable depuis Sarravalle se trouve sur la rive gauche du
Golu, dans la forêt du Valdu Niellu.
10 Aucun autre site du Néolithique final du Niolu ne livre actuellement autant de matériel
que  Sarravalle.  Le  nombre  de  près  de  neuf  mille  artefacts  découverts  lors  de  la
campagne de 2011 démontre l’importance du gisement.
11 Si l’on y rajoute le millier de pièces archéologiques mises au jour lors de la première
campagne, nous en sommes donc à près de dix mille artefacts.
12 Nous sommes incontestablement sur un site majeur du Niolu, peut-être la principale
occupation pour cette période en relation avec le réseau de communication et d’autres
castelli moins importants du secteur.
13 La campagne 2012 a permis de mieux cerner un rempart mégalithique situé à proximité
de l’habitat sur l’une des terrasses les plus élevées. Nous avons ainsi pu découvrir qu’il
y avait sur le rempart une plate-forme de surveillance.
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